
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Mai-; que votre main gauche ignore ce que fait votre main droite.
(Matth. xi.) Enfin, l'esprit de foi qui fait voir dans les pau-
vres les membres souffrants de Jésus-Christ: Tout ce que vous
faites aux miens, c'est à moi-même que vous le faites. (Matth.)
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LE BLASPHÈME

Chanoine J. M. A.

(Suite)

20 LE BLASPHiME INDIRECT

On blasphème indirectement contre Dieu en outrageant la
religiôn, les saints, et les choses de Dieu.

Ce serait blasphémer contre la religion, que de dire (alors
même qu'on ne penserait pas au fond du cœur): " La religion
est l'ouvrage des hommes; elle a été inventée par les prêtres;
elle n'est -bonne à rien; elle est bonne , ut au plus pour les fem-
mes et pour les enfants ; ceux qui la pratiquent ne sont pas
meilleurs que ceux qui ne la pratiquent pas; toutes les religions
sont bonnes; la religion catholique ne vaut pas mieux que la
religion protestante; etc. "

Ce serai. galement blasphémer contre la religion que de par-
ler avec mépris des lois de l'Eglise, de ses cérémonies, des sa-
crements qu'elle administre, de ses usages reçus et de les traiter
de superstitions, de momeries, etc.

Ce serait encore blasphémer contre la religion que de nier la
divinité des saintes Ecritures; de prétendre que l'Evangile
contient des choses absurdes ou impossibles, etc.

Tous ces propos outragent la majesté du vrai Dieu,- en ou-
trageant la religion chrétienne, .qui est son plus admirable ou-
vrage, - en attaquant des vérités qu'il a révélées lui-même au
monde, lui qui ne peut ni errer ni mentir'

Une maîtresse d'hôtel, à Vichy, rapportait souvent un trait
dont elle avait été témoin: " J'ai reçu chez moi autrefois, disait-
-elle, un malade auquel les eaux furent si contraires que le mé-
decin me dit: " Ce malade est en grand danger, il a peu de
temps à vivre, prenez vos précautions." Craignant que cet
hkomme ne mourût sans les secours de la religion, j'allai aussitôt
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